
Une chaudière de plus de 500 ans 

Non Rhume ï 
Ca n'a rien été. 

Malgré mon grand âge je m'en suis guérie 
en trois jours et j'ai économisé une belle 
lessire. Je sais maintenant que Rhumes. 

Toux. Bronchite, Grippe 
peuvent eue guens en un rien de temps. 
Vous TOUS en débarrasserez facilement et 
Bansdéranpementenprenantn'importeoù, 
n'importe quand, n'importe comment, des 

ComprimeSd.Broncodyl 
Composés de codéine, aconit titré, terpine 
et triinrtfiylxanthine. ils exercent silmul-
tanément une triple action: 1° ils mettent 
les bronches au repos et ne permettent 
qu'une toux rare; 2° ils provoquent l'ex­
pectoration; 3° ils tonifient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance. Ils facili­
tent la digestion et soutiennent le coeur. 
Particulièrement recommandés pour enfants, 
à partir de 10 ans. Voir doses sur la notice. 
Toutes pharmacies: lOrr.60 l'étui-pochette. 

Broncoduf 
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i n n u s T R i E 
LA DÉNATURATION 

DES BLES PRIS EN CHARGE 
De YOlliciel : Les intéressés, titulai­

res de contrats de prise en charge, sont 
avises que le délai de présentation des 
demandes de dénaturation de blé pris 
en charge, a valoir sur le contingent 
c DM » et sur le contingent complémen­
taire prévus par les décréta des 26 et 
2R novembre -st fixé aul6 Janvier 1930 
inclus. 

A l'occasion du 3* Congrès International de l'Art et de VArthéologie de 
"Iran, qui s est tenu récemment a LENINGRAD, au Musée de l'Ermitage, est 
• xpcaee une chaudière impressionnante de la Mosquée ACHMED YASEBIE 

lurkestani datant de 1398. Le diamètre de cette Pièce rarissime qui pèse 
plus de deux tonnes, atteint Z mètres ii. 

AVIS IMPORTANT 
AUX ASSURES SOCIAUX 

Le Président du Comité de Défense des 
Assures sociaux de la Région d u Nord, 
appelle à IOJS les Assurés sociaux les 

. n u du groupement. : 
; j Renseigner gratui tement les adhé-

:ent s sur tout ce qui concerne les Assu-
rcm'oea sociales. 
. 3» Les détendre dans tous les l it iges 
uvac leurs la i s se» quelles que l l e s soient. 

1 Etudier toutes les quest ions ayant 
trait aux A. S. 

L'Intérêt et lé devoir de enaque assuré 
social sont de s inscrire au C H A S J I J I . 
La cotisation est de 6 1rs plus le droit 
> entrée 4 1rs sou lu lr. 50. Compte Cne-
. i« i'ostai 4t*4.u4 Lille. 

Le siège est c Palais de la Bière ». place 
de Betbune. à Ulle . 

Les permanences de renseignements 
gratuits auront lieu au siège, a partir d u 
3 janvier, tous les vendredis, de 19 h. a 
20 h. et tous les dimanches , de 10 n. 30 
à 11 h. 30. 

Le» adhérents sont priés de verser leur 
cotisation de 1936 avant le 31 mars 1936. 
faute de quoi le versement du droit d'en­
trée sera exigible e n sus de leur cot i sa­
tion. 

Dans toutes les correspondances, les 
adhèrent* devront ne pas ouDlier : leur 
matricule d'A.S., le nom de la Caisse 
d'Assurances sociales a laquelle Ils sont 
aifuies e t surtout d expliquer Brièvement 
leur cas avec clarté, ceci afin de nous 
tactil ter notre tache e t de gagner d u 
temps. 

Lassemblee générale aura l ieu dans le 
courant d u mois de février 1936. 

LE CONGRÈS DE L'UNION 
SYNDICALE DES VOYAGEURS 

DE COMMERCE 
Pans. 27. — Ce matin, a la salle 

Lancry. les Commissions nommées hier 
par le Congrès de l'Union Syndicale 
Nationale des Voyageurs de Commerce 
se sont à nouveau réunies, poursuivant 
leurs délibérations commencées hier 
après-midi. 

Deux de ces Commissions ont terminé 
leurs travaux : celle de « La Tribune », 
organe de l'Union, et celle des œuvres 
sociales. 

En ce qui concerne les oeuvres socia­
les, la Commission a abouti à une pro­
position d'autonomie complète des œu­
vres sociales, dont le congrès aura à 
fixer le caractère lors de sa séance ple-
nière 

m* 

LE CONSEIL NATIONAL 
DE FUSION DE LA FEDERATION 

DE L'ENSEIGNEMENT 
Pans, 27. — Le Conseil national de 

fusion de la Fédération de l'Enseigne­
ment s'est ouvert ce matin à Magic-
City 

La séance de la matinée a été occu­
pée par deux allocutions des secrétaires 
de la Fédération conlederee et de la 
Fédération unitaire de l'Enseignement. 

Puis, le Conseil national a procède 
a l'examen de la situation financière des 
deux organisations qui fusionnent-

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. 27. — Viandes : Bœufs : 

Quartier derrière, S.76 : devant, 2 ; Aloyau. 
7 • Cuisses. 4 . Train entier. 8.60. — 
Veaux ' ire qualité, 9.15 : ze. 6*6 : 3e. 
5 70 • Pan Cuisseau. 9.26. — Moutons : 
ire qualité 12 . 3e. 10 ; 3e, 8 : Olgots. 17; 
Carrés Pares. 22 : Epaule. 8.25. — Porcs : 
1 re 6 85 ; 2e, 6.70 : Filets, 7.60 ; Jambons. 
8 • Lard 3 75. — Beurres : Laiteries Nor­
mandie. ' 1690 : Charente Poitou Tou-
ralne 18.75 ; Malaxés Normandie. 16.90 : 
Charente Poitou Touraine. 18.75 : Mala­
xés N ormandie. 16.75 : Malaxés Bretagne. 
17. _ CEuff. . Picardie et Normandie. 670; 
Bretagne 566 . Touralne Centre. 680 ; 
Outre-Mer. 445. - Fromages : B n e 
moyen 150 : Camembert Normandie. 200; 
Divers 150 . Font-L'Evéque. 250 ; Port Sa­
lut. 975 Oruyére et Comte. 900. — Vo­
lailles : Canards Roueiinals. 9 ; Nantais. 
9 • Fermes. 8 ; Lapins morts, 8 : Oies, 7 : 
Poulets Nantais. 12 50 ; de Bresse. 14.60 : 
Poules de Bretagne. 9.60. — Poissons : 
Barbues 11.50 . Bars. 14 ; Harengs fran­
çais pleins. 3 . vides. 1.15 : Homards vi-
vants 1750 : Langoustes vivantes. 19.50 . 
Maquereaux tranoais gros. 3.75 ; petits. 
« • Merlans brillants. 4.60 ; ordinaire». 

, i 75 : Moruessalées. 2.40 ; Rates. 2.76 ; 
' Sardines salées Bretagne. 30 ; Fraîches. 
i 32 • Soles. 19 : Huîtres Marennes. 95 : 
' Portugaises. 24 ; Moules Isigny. 0.90. 
! A PARIS. 27. — Clôture. — Blés caJme. 
! disp . cote officielle, 78 ; courant. 79 75 
I paye . prochain. 79 paye : fév.. 80.75 payé: 
1 3 de janv. 80.76 payé ; 3 de. féy.. 82/75-

83 25 ; 3 mars. 86-86.25 : S d'avril. 86.75 
payé : 3 de mai. 87.75-88.25. — Farines et 
Mais : Tous incotés. — Avoines : Calme. 
d i s p , cote Officielle. 52 ; courant. 56-
56 25 ; proch.. 55.25 paye : fév.. 56-66.50 : 
3 de janv.. 56.26 paye : 3 de fév.. 57-
57 75 3 de mars. 58.75-59 : 3 d'avril. 
011.50-60.25 . 3 de mal. 69.50-61. — Sei­
gles et Orges : Tous lucotès. 

Suores. — Soutenue : courant. 168 payé; 
procn . 170 payé ; 3 de Janv.. 171.60-172 : 
3 de fév.. 173-173.60 ; 3 de mars. 175 payé; 
cote off ic ie l le ' 167.50 à 168. -

Huiles d« Lin «t Colza. — Incotées. 

A Laon, 24. 
farine. 118 fr. 
48 fr. 

Au Coteau, 2t. — Beurre (en hausse) , 
9.60 la livre ; œufs, 0.80 p. ; fromage du 
pays. 1.60 le k. ; pommes de terré, 0.60 le 
k. ; choux-fleurs. 2 à 3 fr. p. ; choux de 
Bruxelles 3 fr le k. 

A CatMl. M. — Beurre. 9 50 à 10 fr. la 
livre : œufs . 17 k 20 fr. le quarteron : 
poules. 30 à 86 fr. la c. : poulets. 26 à 
48 fr. la c ; lapins. 5 fr. le kilo. 

A Ardros, 28. — Beurre. 9 A 9.50 la li­
vre . œufs 21 k 23 fr le quarteron : 
poules. 27 k 32 fr. la c. : poulets. 36 k 46 
fr. la c. . canards. 27 k 35 fr. la c. ; pi­
geons. 9 k 10 fr. la c. ; oies, 40 k 60 fr. ; 
lapins. 19 k 26 fr. ; lapins de garenne. 8 k 
9 fr p. 

Marché aux bestiaux : 65 veaux gras, 
4.60 k 6.80 le kilo vivant : veaux m*»1—»s. ! 
125 k 150 fr. ; 136 porcs gras, « k 4.50 ; 
60 porcs maigres. 100 k 160 la tête ; mou­
tons vivants, 5 k 5 50 le k. ; 200 porcelets. 
80 k 100 fr la tète. 
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UNE ANTIQUE TRADITION EN HOLLANDE 

»7:,nmr F. FCTRIOUE SECTEUR 

L l P 
ERICSSON 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 27. — ClStura. — Tendance 

calme : Décembre. 110.60 : Janvier. 110 : 
lévrier. 110 : mars. 113 : avril. 113.75 ; 
mai. 117 ; Juin. 117.75 ; Juillet. 120.60 : 
août . 121.25 ; septembre. 123 : octobre. 
123.50 . novembre. 123.75. 

t O E N E M U I D E N . petit village de Hollande, selon une coutume qui remonte c plusieurs siècles, un crirur 
•rce l'heure aux habitants chaque nuit et leur dit selon l'antique tradition, qu'ils peuvent dormir en paix. 

NOTRE PHOTO MONTRE LE C RIEUR AU COURS DE 8A TOURN ÉE NOCTURNE. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Estairs», 2t. — Beurre. 20 k 21 fr. le 

kilo ; œuts . 16 k 18 fr. le quarteron ; 
poules, 6.50 k 7 fr. le kilo vif : poulets, 
7.50 a 8 fr. le k. : lapins. 5.80 k 6.76 le k.: 
canards, 28 à 30 fr. la c. ; dindes. 90 k 
100 fr. lu. c. ; oies, 54 k 66 fr. la c. ; pom­
mes de terre. 38 a 40 fr. les 100 kilos ; 
haricots 260 fr. l'hectolitre. 

A Msrvillé, 24. l i a été vendu 350 ki­
los de ueurre de 9.50 à 10 lr. la livre : 
4.000 œufs , de 18 a 19 fr. le quarteron ; 
150 couples de poulets, de 8 a 9 fr. le k.: 
25 couples de poules de 7 à 8 fr. le k. 

A La Basses, 26. — Beurre. 9.50 k 10 fr. 
la livre : œuls , 18 k 24 fr. le quarteron ; 
inaroiiles 7 ir. ; vieux Lille. 8 fr. ; pou­
les. 20 à 25 fr. . poulets. 15 k 25 fr. : ca­
nards. 15 fr : oies. 25 k 30 fr. : dindes. 
30 k 40 fr ; lapins, 15 k 26 fr. suivant gros­
seur ; pigeons, 9 k 10 fr. la c. 

On achète en culture : Blé, 73 fr. net ; 
avoine. 57 tr. : pots verts, 120 fr. : hari­
cots lingots. 270 fr. ; seigle. 67 fr. ; orge. 
83 fr. les 100 kilos. 

On vend au commerce : Son, 53 fr. : 
rebulet. 68 fr. ; mais clnquanttnl. 106 fr.; 
mais ordinaire, 71 fr. ; brisures de riz. 
61 fr ; sarrasin. 80 fr. : chénevts. 150 fr.; 

?;ralnes de lin 115 fr. ; millet long. 160 fr.; 
arlne pois verts, 70 fr. rebulet pois 

verts. 55 ir. ; pulpe sèche. 52 fr. ; féédtne. 
63 fr. , paille mélassée. 48 fr. ; tourteaux 
de lin, 70 fr. ; rémy, 64 fr. : soya. 62 fr.; 
arachides 60 fr. . noix. 63 fr. les 100 ki­
los départ. 

A Bruay-tn-Artois, 27. — Beurre. 8.25 k 
9 fr. la livre : œufs , 9.50 le quarteron ; 
pommes de terre, 0.60 le k. : poules. 16 k 
25 ir. n. ; 28 k 45 fr. la c. ; poulets, de 
15 à 25 fr. p. ; 28 k 46 fr. la c. 

A Lens, 27. — Bœuf. 5 a 20 fr. le k. ; 
veau. 10 k 15 fr. le k. : mouton. 15 k 20 
Ir. le k. . porc, 9 k 12 fr. le k. ; beurre. 17 
k 99 fr. le k. ; œufs . 20 fr.le quarteron ; 
lapins tues. 12 fr. le k. : poulets. 16 fr. le 
k . pommes de terre. 0.60 le k. 

A Berlaimont, 26. — Beurre en gros, 18 
et 18.50 le k. ; détail. 19 k 19.50 le k. : 
œuls . 0.60. 0.70 et 0.76 p. : fromage blanc, 
1 Ir. le k. : maroilles, 5 k 7 fr. p. ; lapais 
vages. 6 e t 7 lr. p. ; poulets vivants. 12 
e t 15 tr 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
OE LILLE DU 27 DECEMBRE 1835 

Avoine blanche et ou Jaune. 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité Les 100 ki­
los nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
63 75 N. ; février. 84 N. ; 3 de Janvier. 54 
N. : 3 de février. 54.80 N. : 3 de mars. 
54.50 N 

Clôture. — Décembre. 65 50 ; Janvier. 
83.75 , février. 64 ; 3 de Janvier. 54 ; 8 
de février. 64.80 : 3 de mars. 64.60. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos nets comptant sans es­
compte. 

Première cote — Janvier. 78.50 V. : ! 
février. 78.75 V ; 3 de Janvier. 78.60 N ; 1 
3 de février, 78.50 A., 79.60 V. : 3 de mars. | 
80.50 V 

Dernière cote. — Janvier. 78.50 V. : 
février. 78.75 V. : 3 de Janvier. 79 V. : 3 de 
lévrier. 79 50 N. : 3 de mars. 80.60 N. 

Clôture. — Décembre. 79.80 ; Janvier. 
78 : février. 78.25 : 3 de janvier. 78.50 ; 
3 de février. 79 : 3 de mars. 80. 

Malt Jaune Plata. magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts loges, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mais Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acauit té . Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
61 N. ; Janvier-février. 61 N. : 4 premiers. 
61 N. ' 4 de mars. 61.60 V. 

Clôture. — Décembre. 63 : Janvier, 61 : 
Janvier-février, 61 ; 4 premiers. 61 : 4 de 
mars. 61 

Mais Jaune Maros. magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Pre-rrére. dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orgs Algéne-Tjunlsle. magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant, sans 
escompte 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
45.60 N. : Janvier-février. 45.50 N. ; 4 pre­
miers. 47 N. 

Clôture. — Décembre. 46.60 : Janvier. 
45.50 . Janvier-f'vrler, 45.60 : 4 premiers. 
47 : 4 de mars. 47. 

Nitrate de Soude, 9 6 " . magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts loges comp­
tant sans escompte. 

Pre-nière, dernière cotes et clôture. — 
tncotées. 

Huile do Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets fûts prêtés, comptant 
*ans escompte, sans taxe k la production 

Première cote. — Décembre. 215 F : 
«envier. 217 50 V. : Janvier-février. 217 60 
V. : 4 premiers. 215 A.. 217 50 V. : 4 de 
nars. 217.50 A. . 4 de mal. 222.60 A.. 225 

V ; 4 derniers. 228.75 A.. 230 V. 
Dernière cote. — Décembre. 213.75 A.. 

217 80 V . janvier. 217.60 V. : Janvier-fé­
vrier. 217.60 V. ; 4 premiers. 215 A.. 217 50 
V : 4 de mars. 220 A.. 225 V. ; 4 de mal. 
22250 A.. 223.J5 V. : 4 dernier-., 230 V. 

Clôture. — Décembre. 218 : Janvier. 
215 : Janvier-février. 215 : 4 premiers. 
21625 : 4 de mars. 222.50 ; 4 de mal. 
223.75 : 4 derniers. 228 75. 

Tourteaux do Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans e»«^»»«». 

Première cote. — Décembre. 57.75 A.. 
58 60 V. : Janvier. 68.76 V. : Janvier-lévrier. 
58.50 A.. 59 V. : 4 premiers. 57.50 A.. 58 V.: 
4 de mars 86 V. ; 4 de mal. 66 A.. 66 V. : 
4 derniers. 89 V. 

Dernière cote. — Décembre. 67.50 A.. 
58.50 V. . Janvier. 68 A.. 58.75 V. : Jan­
vier-lévrier. 58.75 F. ; 4 premiers. 57 A . 
58.25 V. : 4 de mars. 56 V. : 4 de mal. 56 
V 4 derniers. 69 V. 

Clôture. — Décembre. 58 Janvier. 
58 50 ; janvier-février. 58 7ô : 4 premiers. 
57.50 : 4 de mars. 56.50 : 4 de mal, 66.60 ; 
4 derniers, 58.50. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU 27 DECEMBRE 1*35 

LE HAVRE. — Janvier. Incoté : février. 
246 80 : mars. 248 50 : avril. 251 ; mal. 
251 : Juin. 294 : Juillet. 284 : août. 256 : 
septembre 256 : octobre. 258 80 : novem­
bre. 258 : décembre 1936. 255 : Janvier 
1937, MB, — Hausse, 1 frano. 

LIVERPOOL. - Baisse, t penny. 
NEW-YORK. — Hausse, 2 points. 
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O B L I G A T I O N S . — Département dn Nord 
U>i! S Vf,. 490; 18» 6 %. 485. I93S 7 % <J»n 
vl«r-Juilleih 507; urts 7 ', Mais-Secteiu 
brei. tu». 1927 7 %, .98: ISJl 4 % 'remb. * 
I Ukg T.«>, 1931 i % Ibon î.000), 1590. 1931 
4 % (bon 6001. «04: 1934 5.60 %. 8S6. - Dépsr-
temeui .lu Pas-de->lais n»8 7 -„. 498, IW7 
7 V W6; lf2â i '„. s70. - Crédit Nations. 
191» 6 «JL 530; 1W05 %. **>: 19SI « %. bU 
192* « % .MO; I9H 0 ',, IFeiTier-Aout). 510. 
1923 S % (Avrll-octObrel. 505. 1924 8 %. MO 
19:14 5 %. 980 — Denam et AmlD 1927 8 %. 
940 - Eglises dévastées (Group do recousu 
1928 6 X. '79; 1*28 5 %. 986: 1931 4 %. 755 -
Unisse Métallurgie 1931 « %, 740. — Houil­
lères du Nord et du P.-da.c 1927 6 %. joo. 
Janvier 1931 » , 7ii . mars 1031 4 %. J4»; 
juin 1931 4 %. 76.Y - Llèvln 192S 7 %. 603 -
Artésienne de Force et Lumière 1929 & ", 
752. — Electrique du Nord-ouest 5.60 st. ra. 
- Energie électrique du Nord dé la Franc* 
4.Û0 % 37U: tttil 4.60 %. 790 — Arbel 1911 
4.60 %, Ma, 1914 5 %. 610. — Denaio ei AQ-
zin t932 R.50 %. 85-2. — Espérance (Li.lne> de 
II 1912 4.ÔO "i. 37i. - LIIIOIM de tuotoun 
1931 S %. 680. — Senslie-Maubeuge 1930 4 J 0 
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«*.. «M. 1931 4.S0 %. 1S90 - Cotonnièro do 
Flves 1.60 %. SJ2. — Le Hlan et Clo 7 % 408. 
- Lemalre-tiestocibe» e %. 570 - Pelguai;o 
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LA DIVAGATION DES CHIENS 
DANS LE NGRD 

Article l"r. — A dater de ce jour, au­
cun chien ne pourra circuler sur la voie 
publique dans toute l'étendue du dépar­
tement du Nord, sans être muni d'un 
collier portant gravés sur une plaque 
de métal les nom et demeure du pro­
priétaire. Sont seuls exceptés de celte 

prescription les chiens courants, portant 
la marque de leur maitre. 

Article 2. — Il est formellement inter­
dit de laisser divaguer les chiens, même 
munis du collier cl-deasus prescrit, ou 
porteurs de la marque de leur maitre. 
sur la voie publique, dans le* bois ou 
dans les champs. 
• Article S. — Les chiens trouvés sans 
collier sur la voie publique et les chie.is 
errants, même munis de collier, seront 
saisi£ et mis en fourrière aux frais du 
propriétaire, sans préjudice du procès 
verbal de contravention qui sera dresse 
a sa charge. 

Les chiens que leurs maîtres laisse­
raient divaguer dans les bois ou rêcolteu. 
pourront être saisis, soit par les proprié­
taires ou fermiers, soit sur réquisition 
d? ceux-ci, par les gardes champêtres 
ou tous autres agents de la lorce publi-

! que et seront mis en fourrière comme il 
I est dit ci-dessus. 
: Les chiens n'ayant pas de collier, ou 
' ceux munis d'un collier ne portant pas 

le nom et le domicile de leur maître, 
seront abattus après un délai de 48 heu­
res, s'ils n'ont pas été reclamés ou si 
le propriétaire reste inconnu. 

Ceux portant le collier prescrit ou 
la marque de leur maître et dont, par 
conséquent, le propriétaire e*t connu, 
seront seulement abattus après l'expira­
tion d'un délai de 8 jours franc*, s'ils 
n'ont pas été réclamés pendant ce délai. 

Article 4. — Ne sont pas considérés 
c o m m e é tant en état de divagation. Ira 
ch iens de chasse , de berger ou de bou­
vier, lorsqu'ils sont emplovés . sous la 
direction et la survei l lance de leurs maî­
tres, à l'usage auquel ils sont' des t inés . 

Imp d* ReveU <t* Nord 
186 rue de è s n t LaU*. 
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FECILLETON DC « DECEMBRE. 

par HehN Demesse 
Retirons-nous , reprit Franço i s . . , S i 

m o n Irere n avait pas cru devoir inter­
venir tout a 1 heure, nous ser ions partis 
d é j à - Ailons-nous-en. . Viens viens, 
J a c q u e s -

M a i s Jacques ne bougea pas. 
— D u calme, fit-U très doucement .» 

O n n e conclut pas ainsi , d a n s une co­
lère. .. Nous .ommes ici pour régler 
n o s compte», reglons-les. . Entre g e n s 
qui l e veulent l e r m e m e n t o n s e n t e n d 
toujours t inaiement . surtout H l'on se 
uec ide a de mutuel les concession».. . 
Monsieur Duroc veut-Il me permettre de 
donner mon avis d a n s la quest ion qui 

Uiltiimnn e n s o m m e c o m m e répon­
d a n t t -

— Parlez, mons ieur Jacques / , . a i t le 
c o m m a n d a n t avec -xiurtoisie... 

— D abord, monsieui Duroc. teprlt 
Jacques, alors... Je vous supplie de croire 
que Je ne veux mettre , e n mes naroles, 
aucune acrimonie. . . Ne voyez aucune 
intent ion mauva i se en tout ce que le 
dirai... 

Le c o m m a n d a n t approuva w un 
geste... 

! -r- Tout a l'heure... poursuivit Jao-
! qui...... mon frère a dit que pendant tes 

, trois premières a n n é e s après le prêt U 
: a versé environ huit cent s t ra ins par 
i an., soit , e n tout, deux mi l le quatre 
j contrôlé 1» fait... Du reste, M. Loiaeau 
\ ne nous contredit pas ? . . 

— C'est exact , on effet... f it le no­
taire... 

— Bien... c o n t i n u a Jacques. . U es t 
non moins exact que. pendant les qua­
tre a n n é e s qui suivirent, François ne 
versa rien. Mais son calcul es t auss i 
r igoureusement fondé... Huit raille 
francs, a cinq pour cent , donnent un 
intérêt annuel de quatre c e n t s francs... 

« Par conséquent , au dernier cinq — 
qui e s t déjà un taux acceptable vous 
voudrez bien en convenir — François 
aurait dû. pour total de." intérêts à per­
cevoir pendant sept années , deux mille 
huit c e n t s f rancs . . Sott entre la som 
m e qu'il a payée et celle qu'il devrait, 
un écart de quatre rent s t rancs . . 

4 - Oui. oui, le s ens Pot jection... le 
prêt a é té consent i d a n s d'autres condi­
tions... Mais supposez que mon frère 
ait pu verset, chaque a n huit c e n t s 
francs, c o m m e pendant les trois premiè­
res a n n é e s . . en sept ans . M. Duroc a u 
ralt donc perçu cinq mille six cent s 
francs . soit un revenu de dix pour 
cent . 

— Revenu qui n'a rien ri excessi f . . si 
i o n t ient compte , en une pareille spé-
c u l a u o n d e s risques que l'on oourt_ 
dit M Loiseau. 

— Les risque* '/... répliqua Jacques. 
11 n'y en avai t point puisque vous avez 
reçu des cages , e* ma garant ie r»ar sur­
croî t . . 

— J'ai voulu d ire . . expliqua le no­
taire. . que l'on ne pouvait s 'attendre à 

I recevoir tous les ans un produit pareil 

à celui des trois premières années— 
Et nous l'avons bien vu puisque de­
puis, nous n'avons rien r^çu... 

— Je vous l'ai dit... clrma François™ 
C'est vous qui êtes cause que je n'ai 
plus pèche... Travailler ?... Pour vous ?... 
Non !... 

— Du reste... repnt ai. Loiseau... nous 
courions le risque que les barques ne 
se perdent... Et nous n avons votre ga­
rantie, monsieur Jacques, que poux moi­
tié de la dette._ De plus, dans t acte que 
j'ai rédige alors, j'eus le tort de ne pas 
stipuler une garantie contre les créan­
ciers autre que nous, qut votre trere 
pt.uvatt se faire, qu'il a laits, et contre 
lesquels nous avons i détendre i inté­
gralité de notre créance... 

< Enfin en réglant le compte, je nai 
pose comme taux des intérêts que cinq 
pour cent, avec une commission Je deux 
poui cent.... Soit sept pour cent en 
tout... Taux qui n a rien d'excessil. Je 
le répète, sur une pareille opération qui, 
quoi que vous en disiez, ne fut pas de 
tout repos. 

« Je ne voudrais pas. en effet, n'avoir 
que de pareilles aiiaire- a préparer, a 
suivre et à conclure, quand bien même 
J'aurais a percevoir un revenu annuel 
de vingt pour cent. J'y perdrais 

— Admettons-le.. répondit Jacques... 
M. Duroc me permettra encore de dire 
que dans le but de sauvegarder ses in­
térêt!, qui n'étaient point en danger 
très réel, puisque, encore une ibis. Ion 
avait ma garantie. M. Loiseau a fait 

beaucoup de frais qui ont grossi la 
dette— 

— Je n'accepte pas le reproche, mon­
sieur Jacques, fit Me Loiseau... J'étais 
responsable des sommes par devers mon 
client, et, malgré votre garantie — que 
vous n'aviez donnée. Je le répète, que 
pour moitié de la dette — j'ai dû pren­
dre, selon ma conscience, en temps utile, 
toutes les mesures conservatrices de 
droit.. Pour mon compte personnel, 
peut-être aurais-je été moins rigoureux... 
Mais on a des devoirs qui s'Imposent 
quand on gère le hier d'autrui... 

— Je ne vous adresse aucun repro­
che, monsieur Loiseau. expliqua Jac­
ques toujours avec une grande dou­
ceur... Je constate, afin que M. Duroc 
Juge... quand j'aurai conclu». D'autre 
part, enfin il est bien vrai que l'esti­
mation que vous avez faite des barques, 
de la maison et des champs est infé­
rieure. Je ne dirai pas, comme mon 
frère, de la moitié... mais. A coup sur, 
d'un tiers au moins de leur valeur 
rèelle-

— Permettez, monsieur Jacques, fit 
le notaire... Je ne prétendr pas que vous 
t'ayles pas raison... Mais moi. Je n'ai 
pas tort . Je m'explique : En prenant 
possession d'un gage. 11 ne m'-st pas 
possible de lui attribue* la valeur qu'il 
pourrait requérir du fait d'une vente 
régulière heureusement conclue, au 
hasard de l'acquéreur ayant plus ou 
moins besoin de ce qu'il acquiert ee qui 
donne, comme on sait, un* plus-value 

aux biens qu'on met en vente... J'ai dû 
évaluer, au contraire, le: gages au plus 
bas de leur valeur- Personne, en pa­
reil cas. ne procède différemment... Et 
c'est Justice— 

— U a toujours raison ! s'écria Fran­
çois— Tu perds ton temps et ta salive. 
l'aîné ! . . 

— Où voulez-vous en venir, monsieur 
Jacques ? demanda le commandant. 

— A cecL monsieur Duroc— répondit 
Jacques.. J'en appelle, à présent, à vo­
tre équité- pour obtenir que mon frère 
soit un peu mieux traité- car. en vé­
rité, et selon moi. si M Loiseau a réglé 
les comptes en conscience, au mieux de 
vos Intérêts, ce dont on •»• peut que le 
louer certes... A mon avis. 11 a... com­
ment dlrais-je ? — mettons, si vous 
voulez. < serré > Français... Il vous ap­
partient de détendre les liens- Et. tou­
jours selon mol, ce sera Juste... 

— Comment ?.. nterrogea M. Duroc... 
— Je crois que vous pourriez — sans 

rien perdre, au sens vraiment strict dt 
mot — laisser, sur les huit barques qui 
constituent le gage, deux barques A 
François.. Il ne se trouverait point, 
par ainsi, privé du Jour au lendemain, 
de tous ses Instruments de travail et de 
gain... Il lui serait loisible, par suite 
de se remettre en œuvre, et, qui sait, 
d'éviter de tomber dans la misera, qui 
le menace, lui et les siens... 

c Je voudrais ajouter, messieurs que 
je n'ai point entendu, en vous parlant 
ainsi, faire un appel quelconque à vo­

tre générosité : mais bien reconquérir, 
sur les demandes vraiment un peu ex­
cessives de M. Loiseau la pan qui de­
vra nous revenir vgitimement. après 
avoir en tous pointa, acquitte très suf­
fisamment notre dette-

Jacques avait articule cette conclu­
sion d'une voix ferme et avec une di­
gnité qui fit impression sur le comman­
dant— 

— Que pensez-vous, mon cher 1 
ri » la proposition de M Jacques t . 
terrogea M. Duroc. 

— Je répondrai très net. mon cher 
commandant— que selon moi. nous 
n'avons réclamé que notre dû strict.. 
Fn affaires, je ne connais point la sen­
timentalité Vous avez entendu la cau­
se... Vous êtes maître de votre bien— 
S'il vous plaît de céder un morceau de 
ce qui vous appartient vous êtes libre... 

c Je veux et dois ajouter que dans 
ce cas. vous ne rendrez aucunement une 
part abusivement usurpée... Voue aurez 
eu égard à une demande formuler avec 
autant de courtoisie, certes, que d'habi­
leté par M. Jicqu**.. et vous garderes 
le droit de vous vanter d'avoir été géné­
reux... 

— Quant je te disais, l'aîné, que tu 
n'obtiendrais rien de ces gens-là I— 
•'écria François . exaspéré.. Tu l'as en­
tendu le notaire t.. 81} t'ivalt cédé, 
nous aurions été encore tondu*., et Q 
parle de gènerostu !_ Laisse tout oata-

(A suivre). 
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